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1.
— Température, respiration, tout est parfait. C’est tout ce qu’on voulait savoir ce matin, petit bout.
Jodie Everleigh remit le jeune labrador aussi droit sur ses pattes qu’elle le put sur la table d’examen. Marlow était plus exubérant que la veille lorsque son maître l’avait amené, ce qui était bon signe.
Le chiot avait passé la nuit à la clinique vétérinaire de West Bow, après avoir vomi chez son propriétaire durant quatre jours.
— Et maintenant il mange bien, aussi, dit Aileen, l’associée de Jodie, en entrant dans la salle avec deux tasses de café.
Jodie prit sa dose de caféine et regarda Aileen caresser le chiot derrière les oreilles. Il essaya de lui lécher le visage.
— Je t’ai déjà dit que tu étais aussi forte pour savoir quand j’ai besoin d’un café que tu l’es avec les animaux ? demanda-t-elle, en jetant un coup d’œil par la fenêtre.
Il pleuvait de nouveau sur les rues lugubres d’Édimbourg.
Aileen fit un signe de victoire et Jodie sourit en étouffant un bâillement. Elles avaient fondé cette clinique ensemble et l’équipe était devenue sa deuxième famille.
— S’il garde son petit déjeuner sans vomir, nous pourrons peut-être le renvoyer chez lui cet après-midi.
Jodie consulta le planning affiché au mur.
— Je vais voir la petite chatte, Samba. Mark sera là à midi pour vacciner les chiens et… 
— Anika pourra couper les ongles du lapin si tu dois aller chercher Emmie au manège, fit Aileen.
— Il le faudra sans doute, répondit Jodie, qui repensa avec un léger désarroi à sa dispute du matin avec sa fille.
Elle avait promis d’aller monter avec Emmie, mais elle avait été débordée et avait oublié. Emmie avait couru se réfugier chez son père en la traitant de mauvaise mère. Jodie savait que sa fille ne le pensait pas, c’était simplement une préado excessive dont le corps changeait aussi vite que son opinion sur qui était le meilleur parent.
Ce qu’Ethan avait probablement été, ces derniers temps, d’ailleurs. Son ex-mari avait une nouvelle petite amie, Saskia, qui semblait dotée d’une énergie sans limites et adorait les chevaux. Jodie était certes heureuse pour Ethan, mais il ne lui échappait pas qu’elle-même vivait pour le travail et pas grand-chose d’autre, dernièrement. Et qu’y pouvait-elle ? Elle était mère célibataire, et elle avait travaillé dur pour offrir à Emmie comme à elle-même la vie qu’elles aimaient toutes les deux ici.
Son téléphone vibra. C’était son père.
— Bonjour, papa, désolée de ne pas avoir appelé cette semaine. J’ai été très prise… 
— Jodie, je crains d’avoir une mauvaise nouvelle à t’annoncer. Tu es assise ?
— Oh ! mon Dieu, quoi ?
Elle se laissa choir sur le tabouret pivotant et se prépara au pire.
— Ce n’est pas maman, au moins ?
Son père paraissait fatigué.
— Maman va bien. C’est mon frère – ton oncle Casper.
— Casper ?
— Il est mort cette nuit, Jodie. Il a eu une crise cardiaque dans la propriété d’Everleigh… 
Son père s’interrompit, comme pour se ressaisir. Son cœur à elle battait très fort, soudain. Oncle Casper était mort ?
Sa paume devint moite autour de son portable. Elle n’avait pas vu son oncle depuis des années, depuis son mariage, mais il avait été une constante dans sa vie tout au long de son enfance. Elle avait pratiquement grandi dans sa propriété, autour de son cabinet vétérinaire et de ses chevaux, dans le Dorset.
— Papa, je suis tellement désolée, dit-elle.
Articuler le moindre mot lui demandait un effort colossal.
— Les obsèques auront lieu vendredi. C’est Cole qui m’a appelé.
La tête de Jodie lui tournait, maintenant, et elle avait du mal à respirer.
— Cole Crawford t’a appelé ?
Elle se sentit collée à son tabouret.
— Il ne m’a pas appelée, moi, se surprit-elle à dire, puis elle se demanda pourquoi elle en était étonnée.
Pourquoi diable Cole Crawford l’aurait-il appelée ? Il ne l’avait pas appelée une seule fois en douze ans. Pas depuis qu’il lui avait annoncé, juste avant leur départ pour Édimbourg, où ils devaient déménager ensemble,qu’il ne la suivrait pas.
Son père lui donna les détails de l’enterrement ; elle ne les entendit qu’à moitié.
Déjà, des vagues de souvenirs submergeaient son cerveau – son oncle Casper, drôle, spirituel, très riche et fou de chevaux, était mort. Et Cole, le premier amour de Jodie, son premier tout,avait appelé son père pour le prévenir, ce qui signifiait qu’il travaillait sans doute encore à Everleigh.
Elle raccrocha, les pensées en déroute.
Elle revoyait encore très nettement le visage de Cole. La façon dont il était passé de garçon de onze ans à jeune homme de dix-neuf ans au cours de longs étés sans fin, dans le Dorset. Elle avait vécu pour ces étés, comme lui semblait ne vivre que pour les chevaux de Casper quand ils s’étaient rencontrés. Sa compassion pour les animaux avait déteint sur elle et l’avait menée là où elle en était aujourd’hui.
Elle revoyait l’expression des yeux bruns et sensibles de Cole à quinze ans, quand il l’avait embrassée pour la première fois. À seize ans, lui disant qu’il l’aimait. Et puis…  À dix-neuf ans, lui apprenant qu’il ne partirait pas à Édimbourg avec elle pour faire l’école vétérinaire, comme ils l’avaient prévu. Avant ce moment-là, où il avait détruit tous leurs plans d’avenir ensemble, elle pensait qu’elle avait trouvé l’amour de sa vie.
Elle l’avait supplié de lui dire ce qui s’était passé, pourquoi il changeait d’avis pour l’école vétérinaire, pour Édimbourg, pour elle. Elle n’avait jamais eu de réponses.
La dernière chose qu’elle souhaitait était de revoir Cole Crawford.


2.
La pluie tombait à verse, en diagonale, tandis que Cole conduisait la Land Rover sur la route de campagne à une seule voie. Il roulait dans des flaques et la boue éclaboussait les flancs du véhicule jusqu’aux fenêtres. Le mois de février était toujours comme cela dans le Dorset, mais les jonquilles pointaient déjà leur nez.
— Le printemps est là, quelque part, fit-il à son chien Ziggy en gardant les yeux sur la route. Reste à savoir comment nous passerons celui-ci sans Casper, hein ?
Son fidèle border collie, et respecté assistant vétérinaire, tirait la langue sur le siège passager à côté de lui. Ziggy parcourait ces routes avec lui et l’accompagnait dans ses visites à domicile depuis qu’il était chiot. Ce jour-là, Cole était particulièrement heureux de sa présence.
Depuis la mort de Casper, il était resté enfermé en lui-même et tourné vers les animaux plus encore que d’habitude, probablement. Avait-il assimilé ce décès ? La question se posait. Le cœur de Casper avait simplement lâché, d’un coup. Il avait soixante-douze ans et était en pleine forme, en tout cas tout le monde le pensait.
— On ne sait jamais quand ça arrive, dit-il à voix haute par-dessus son volant.
Ziggy le regarda sans comprendre. Et soudain, surgie de nulle part, Jodie fut de retour dans son esprit.
Il avait eu ces « flashs » d’elle depuis qu’il avait appelé son père pour lui apprendre la nouvelle. Ils seraient tous les deux à l’enterrement, il le savait. Et la pensée de revoir le visage de Jodie de près, douze ans après avoir rompu avec elle, ne lui disait trop rien. Non pas qu’elle n’ait un très beau visage…  mais la dernière fois qu’il l’avait vu, elle était dévastée et furieuse. Elle l’avait regardé comme s’il lui arrachait le cœur de la poitrine avec un crochet à viande, et, plus tard, son absence l’avait fait se sentir tout aussi vide.
Jodie.
Dans quelques jours, il allait souvent prononcer son nom, lui parler face à face, la regarder droit dans les yeux. Des yeux de toutes les nuances de bleu, chauds comme l’océan en été. Autrefois, ils avaient été ses ancres. Ils seraient probablement aussi froids que la glace, à présent, vu la façon dont il l’avait laissée tomber. Ils avaient traversé tant de choses. Il en avait traversé sans elle plus que ce qu’elle ne savait – mais se marier et avoir un enfant avait dû la tenir bien occupée.
Avant que Jodie entre dans son existence en vraie fille de la ville, une fille de onze ans, comme lui, la vie avait été dure pour lui. La ferme de ses parents, Thistles, ne marchait pas bien, à l’époque, et il avait découvert que cela allait très mal même avant que son père soit arrêté pour fraude fiscale. La plupart des pères n’accueillaient pas leurs fils le soir avec une bouteille de whisky et deux poings prêts à frapper un visage d’enfant. Il n’en avait jamais parlé à personne. Ce type avait été une vraie catastrophe jusqu’à sa mort, six mois après sa sortie de prison. À ce moment-là Jodie était déjà partie ; elle était enceinte, sur le point de se marier.
Il donna un coup de volant pour éviter un nids-de-poule et Ziggy aboya.
— J’ai les choses en main, camarade, dit-il en accélérant.
La vache attendait, souffrant, à la ferme laitière de Rob Briar ; Cole se redressa derrière le volant. La pluie ne l’empêcherait pas de se presser, mais des images de Jodie l’assaillaient, menaçant de le déconcentrer. La photo d’elle dans sa robe de mariée, avec talons aiguilles et tout le toutim, lui avait porté un rude coup – un type de bonne famille, fils d’un homme politique, l’avait séduite. Certes, c’était sa faute s’il l’avait perdue, mais qu’elle se retrouve enceinte et mariée après seulement six mois d’études ? C’était fou.
Il entendait encore Casper lui annonçant la nouvelle. « Jodie est enceinte. Elle a rencontré un Écossais, là-haut, ça semble plutôt sérieux. Elle va l’épouser. »
Elle avait toujours été à lui. Même lorsqu’il avait rompu, pour sa sécurité, il avait sottement supposé qu’elle serait de nouveau sienne quand il aurait trouvé comment gérer les choses chez lui. Ou au moins créé un environnement sûr pour l’y amener. Jusqu’à ce moment-là, il avait aimé la façon dont Jodie Everleigh le prenait toujours par surprise. Mais un mariage et un bébé à dix-neuf ans…  il ne se serait jamais attendu à ça.
DOUZE ANS PLUS TÔT

— Alors, tu es impatient, Cole ? Ça va être une aventure. Tu as vu, les chambres sont déjà prêtes pour nous à Waverleigh House ! C’est la meilleure résidence étudiante d’Édimbourg.
Jodie continuait à papoter avec entrain, et Cole sentait la boule de l’angoisse emplir son estomac comme un boulet de plomb.
Jodie était sur le point de quitter Everleigh, une fois de plus. Ils étaient assis sur les meules de foin devant les écuries, et attendaient sa voiture. D’ici quelques minutes le taxi roulerait sur le gravier pour l’emmener à la gare, et il n’avait pas encore été fichu de lui dire ce qui s’était passé.
Il avait repoussé tout le week-end le moment de lui annoncer la nouvelle. Il allait l’anéantir, en lui disant qu’il ne pouvait pas aller à Édimbourg ni à l’université, à cause de son père. Elle ne savait même pas à quel point cet homme était violent, en réalité ; il avait été emprisonné les quatre années et demie précédentes, tout le temps où ils étaient sortis ensemble.
Elle savait qu’il purgeait une peine pour fraude fiscale, mais personne n’était au courant des sévices que sa mère et lui avaient endurés auparavant.
Jodie parlait toujours, une jambe passée sur ses genoux à lui, s’appuyant contre son épaule. Leurs doigts étaient entrelacés. Il ne l’avait jamais dit, il n’était pas très fort avec les mots, mais il ne pensait pas qu’il s’entendrait un jour avec quelqu’un comme il s’entendait avec elle.
Soudain, elle le regarda en fronçant les sourcils, essayant de le percer à jour.
— Qu’est-ce qui ne va pas ? Tu as été bizarre tout le week-end.
— Jodie… 
Il déglutit, se dégagea et remonta ses genoux contre sa poitrine. Ses sacs étaient à leurs pieds. L’allée d’Everleigh était encore vide, mais le ciel s’assombrissait au-dessus d’eux, presque comme s’il se préparait à sceller son sort. Il prit une grande inspiration, se passa les mains dans les cheveux.
— Je ne viens pas avec toi à Édimbourg. Je suis désolé.
Elle rit.
— Très drôle. Comme si tu pouvais vivre sans moi… 
Elle se pencha pour l’embrasser de nouveau, mais il se détourna.
Il ne dit rien, comment expliquer la chose sans paraître faible et pathétique ? Il aurait dû s’opposer à la violence de son père des années auparavant, il le savait, mais quand on l’avait enfermé il avait été si soulagé d’être enfin libéré de lui qu’il n’avait plus pensé qu’à Jodie.
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